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Leur viure eft ce que la chaffe, & la pefche leur
donnent: car ils ne labourent point: mais la proui-
dence paternelle de noftre bon Dieu, laquelle n’aban-
donne pas les paffereaux mefmes, n’a point laiffé ces
pauures creatures, capables de luy, fans prouifid co-
uenable, qui leur eft comme par eftape, affignee a
chafque lune, car ils cotent par Luneés, & en mettét
treze en 1’an: Par exemple donce, en Ianuier ils ont la
chaffe des loups marins : car ceft animal, quoy qu’il
foit aquatique, fraye neantmoins [43] fur certaines
Ifles enuiron ce temps. La chair en eft auffi bone
q du veau; & de plus ils font de fa graiffe vn'huyle,
qui leur fert de fauffe toute 1'annee, ils en répliffent
plufieurs veffies d’orignac, qui font deux ou trois fois
plus amples & fortes que les noftres de porc; & voila
leurs tonneaux de referue. En ce mefme mois de
Feurier, & iufques a la my-Mars, eft la grande chafle
des Caftors, loutres, orignacs, ours (qui font fort bons)
& des caribous, animal moitié afne, moitié cerf. Si
le téps leur dit, ils viuent lors en grand’abondance,
& font auffi fiers que Princes & Roys; mais s'il leur
eit contraire, c’eft grade pitié d’eux, & fouuent
meurent de miferable faim. Le temps leur eft con-
traire, quand il pleut beaucoup, & ne gele pas; parce
que lors ils ne peuuent chaffer ny aux eflans, ny aux
[44] caftors. Item, quand il nege beaucoup, & ne
gele pas la deffus, car ils ne peuuent pas mener leurs
chiens a la chaffe, pource qu’ils enfoncét dedans, ce
qu’ils ne font pas eux, parce qu’ils s’attachent des
raquettes aux pieds a 1'aide defquelles ils demeurent
deffus; fi ne peuuent-ils tant courir qu’il faudroit, la
nege eftat trop molle. Autres tels miferables acci-
dents leur arriuent, qui feroyent longs a raconter.



